
ENDURANCE ~~~~---,~------~

rythme est élevé malgré le soleil de
plomb. Les meilleurs toumaient autour
de 5'30 au tour.et il fallait attendre la tom-
bée de la nuit pourvoir les chronos tom-
ber: le record absolu fut établi peu après
21 heures, ~ 5'14" (soit près de 48 km/h
de moyenne), signe encore une fois que
le niveau monte d'une année à l'autre

L'équipe du Premier Régiment Étran-
ger de Génie est déjà bien installée. Une
table, un ordinateur, un chrono, des chai-
ses, des matelas ... Ça discute déjà tac-
tiqué et performance, avec une question:
« Le quatuor va-t-il pouvoir gérer un en-
trotnement généraliste sur un effort
aussi spécifique que celui qu'exige les
24 Heures du Mans? »

À côté, les deux équipes Penny (voir
encadré) gèrent cette nouvelle aventure
sereinement Legroupe est bien organisé,
rodé de son expérience de l'an dernier.

Et puis, il y a, aux couleurs des lé-
gendaires Ford'GT 40 Gulf, ce quartet
britannique (trois Anglais et un Gallois)

venu se tester pour la première course
de vélo de leur vie. Une course "impo-
sée" par un fils qui a pris une inscription,
à peine deux mois avant l'épreuve ...
Pas de "super" vélos pour ces posses-
seurs de Porche et autres GT40 ou ma-
rins spécialistes des traversées transat-
lantiques, rnais des rnachines d'un âutre
âge. Leur objectif? Se faire plaisir et ter-
miner, quel que soit le classement.

Les relais s'enchaînent et les écarts
se creusent. Les uns ont pris leur rythrne
de croisière. Les autres s'évertuent à le
trouver. .. Lachaleur "s'estompe" en pas-
sant sous les 30°C; sur les vélos, les lu-
mières rouges commencent à s'allumer,
comme l'éclairage du circuit. C'est parti
pour une nuit d'effort.

Les légionnaires se concentrent sur
leur performance. Ils tiennent leurs 7'
au tour. Cela suffit à leur bonheur! Chez
Penny, la joie et la bonne humeur sont
de rigueur. Les deux équipes vivent leur
vie avec bonhomie. « On est dans les
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clous!» prétend l'ami "Jojo". Quant au
team GT 40, il fait ripaille et se montre
confiant pour I~ suite des événements.

Peu avant minuit, un grand coup de
tonnerre claque juste derrière les tri-
bunes. Dans les minutes suivantes,
l'orage s'abat sur le circuit. .. Les choses
se compliquent. Les équipes s'en ac-
commodent au mieux en prenant des
trajectoires plus larges, en roulant moins
vite. Le chronométrage plante carrément
avant d'être corrigé ... Autour de minuit,
la chaleur est toujours présente, et le
thermomètre de la piste affiche 2r !

Au fil des heures, les choses s'arran-
gent, la piste sèche, les stands se cal-
rnent, les relais - arrivées et départs-
se font comme des trains dans une gare
un jour de grande affluence.

Le jour se lève, le ternpo de la course
remonte jusqu'à la limite de la fatigue
irnposée par cette épreuve d'endurance:
Et puis c'est la dernière ligne droite. Les

cadors règlent leur cornpte à coups d
tours rapides. Les autres se contentee
de gérer, de défendre leur position 0

de gagner quelques rangs rnalgré la fo
tigue. Le soleil désormais revenu, le ven
s'est levé pour durcir la course. La son
annonce les derniers tours. Pour ceu
qui sont en piste, c'est une vraie joie
une délivrance et quelques frissons qu
de prendre le dernier relais pour francH
la ligne placée cette année tout au bou
de la ligne droite des stands, sous le
hourras des spectateurs venus ~
nombre voir le spectacle. Malgré celi
une fois terminée, c'est une délivrano
pour beaucoup d'équipes, d'équipien
d'accornpagnateurs.

Champagne pour certains, Saurn
Champigny pour d'autres avec un m
ceau de Comté, c'est la fin d'une be
aventure et le retour à la maison, po
des images indélébiles, celles d'un on
de passionnés.


